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guise de ceintures des mouchoirs de soie. Ils se tenaient de-
bout devant les marchands, leurs patrons, et olfraient des
joyaux aux femmes des Turcs, qui en achetaient un grand
nombre, et cherchaient a se surpasser 'unel’autre dans cette
dépense. Je vis, a cause de tout cela, un tumulte considerable.
(Puisse Dieu nous préserver du pareil!) |
Nous entrAmes ensuite dans le marché de ambre gris et
dn musc, et nous vimes le méme tumulte que j’al mentionné
tout & ’heure, ou méme un plus grand. Puis nous arrivames a
la mosquée djami’ fondée par le vizir Aly chah, connu parle
nom de Djilan. En dehors de cette mosquée, a droite de la per-
sonne qui regarderait 1a kiblah (le coté du sud), est une med-
réceh, et a la gauche se trouve un ermitage. La cour de cette
nosquée est pavée de marbre, et les murs en sont revétusde
kachdny (cari'eaux de faience colorés), qui ressemble au ze-
lidj. Une riviére la traverse; il s’y trouve plusieurs especes
d’arbres, des ceps de vigne et des jasmins. On a coutume
de lire chaque jour, dans la cour de cette mosquée, apres la
priere de asr, la sotirate YS. (xxxvi du Coran), celle de la




